
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Feuille Biblique B 25 – 19 Mai 2024 

FETE DE LA PENTECOTE 

 

 

Paroisse Notre-Dame  

de Versailles 

 

PREMIERE LECTURE : Livre des Actes des Apôtres 2, 1-11 

 
Introduction : Première chose à retenir de ce texte : Jérusalem est la ville du don de l’Esprit ! Elle n’est pas 

seulement la ville où Jésus a institué l’Eucharistie, la ville où il est ressuscité, elle est aussi la ville où l’Esprit a été 

répandu sur l’humanité. 

Or ceci s’est passé dans le cadre d’une fête juive traditionnelle, la Fête des Semaines (« Shavouôt » en hébreu, 

« Pentecôte » en grec), en l’an 30 de notre ère. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Actes des apôtres 2,1-11 

1 Quand arriva le jour de la Pentecôte,  

 au terme des cinquante jours après Pâques, 

 ils se trouvaient réunis tous ensemble. 

2 Soudain un bruit survint du ciel comme un violent 

coup de vent : la maison où ils étaient assis en fut 

remplie tout entière. 

3 Alors leur apparurent des langues qu’on aurait dites 

de feu, qui se partageaient,  

 et il s’en posa une sur chacun d'eux. 

4 Tous furent remplis d'Esprit Saint :  

 ils se mirent à parler en d'autres langues,  

 et chacun s'exprimait selon le don de l'Esprit. 

5 Or, il y avait, résidant à Jérusalem, des Juifs 

religieux, venant de toutes les nations sous le ciel. 

6 Lorsque ceux-ci entendirent la voix qui retentissait,  

 ils se rassemblèrent en foule.   

 Ils étaient en pleine confusion  

 parce que chacun d'eux entendait  

 dans son propre dialecte ceux qui parlaient. 

7 Dans la stupéfaction et l’émerveillement, ils 

disaient : « Ces gens qui parlent ne sont-ils pas tous 

Galiléens ? 

8 Comment se fait-il que chacun de nous les entende  

 dans son propre dialecte, sa langue maternelle ? 

9 Parthes, Mèdes et Elamites, habitants de la 

Mésopotamie, de la Judée et de la Cappadoce,  

 de la province du Pont et de celle d'Asie, 

10 de la Phrygie et de la Pamphylie,  

 de l'Egypte et des contrées de Libye  

 proches de Cyrène, Romains de passage, 

11 Juifs de naissance et convertis, Crétois et Arabes,

 tous nous les entendons parler dans nos langues  

 des merveilles de Dieu. » 

 

Luc nous raconte l’événement dans des 

termes qu’il a de toute évidence choisis très 

soigneusement pour évoquer au moins trois 

textes de l’Ancien Testament : premièrement 

le don de la Loi au Sinaï ; deuxièmement une 

parole du prophète Joël ; troisièmement 

l’épisode de la tour de Babel. 

1- Le Sinaï : pour un Juif, habitué des 

Ecritures, « Un bruit comme un violent coup 

de vent » évoque irrésistiblement la grande 

manifestation de Dieu au Sinaï.  

Quant aux « langues de feu », elles suggèrent 

que désormais, le don de l’Esprit vient 

parfaire le don de la Loi. Car on racontait 

que lorsque Dieu avait gravé les tables de la 

Loi pour les donner à Moïse, les 

commandements étaient comme des lampes 

de feu qui traversaient le ciel. 

2- Le prophète Joël avait annoncé de la part 

de Dieu « Je répandrai mon esprit sur toute 

chair ». En énumérant toutes les nationalités 

représentées à Jérusalem ce jour-là (« Il y 

avait, résidant à Jérusalem, des Juifs venant 

de toutes les nations sous le ciel… Parthes, 

Mèdes et Elamites… »), saint Luc suggère 

que cette promesse est enfin accomplie. 

3- Babel est le récit d’une tentative 

malheureuse de l’humanité qui cherchait à 

faire son unité dans l’uniformité : être tous 

pareils et tous au même endroit. Dieu est 

intervenu pour créer la diversité et la 

dispersion.  

La Pentecôte n’est pas le contraire de Babel, 

elle en est l’aboutissement. L’humanité 

apprend l’unité dans la diversité : désormais 

toutes les nations qui sont sous le ciel 

entendent proclamer dans leurs diverses 

langues l’unique message : les merveilles de 

Dieu. 


